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IL Crémaizie est le puo&te des louvenirs liatoriques, des clhamps do Iue cette tangue ti rsee créée de toutes plies, s'établis'm pattout
baaille eh lro e mitaire, a hidernire place, dont la camti Salis préjul icI' de Idia' Imies lvers qui sont anlueiisnet en vuu i
pingne d'Italie a fait les frais se termine par de beaux vers que nous en consid're iutroductin cotlmmt un liultesnt élément de cilisation,
aimons à citer, dans l'impuissance où nous somunes dl reIr. Le docte écrivains, dit la Rtrue de Jnltrucihon uablique de e5ar est
duire en entier. Cette citation sufira pour prouver qu'elle ne le céde en si fortement péisuid de l'eicaîcite dusi plan du docteur Ochundo qul
rien aux poris du même auteur, que l'on trouve dans notre joirnal. demande que le projet soit discuté dansi ui congres intenatoal cta-

voqué a cet etTet. Comnt tout congres ressi'emble beaoaup n la tour
Dans ce iècle d'irgent l l'impure matière de tIabel; ceci nous piaraitrait un re:nde tant soit peu himasoath

Domine en souveraine, e lhoim se'tau ,ur li terre, aporté a l confusion des langues.
A tout ce qui ftut grand semble avoir Ilit afieil
OÙ d'un temps héreique on méprise l'histoire,
Où, toujours presterncdevant une bouilloire,
Les5 peuples vont criant :la. lacMnei, c'est Dieu p

D.in ce siècle d irgent cù même le génie t
Vend xiue4i pour de l'or sa puissince et sa %it'

'est-ce pas qu'il est bIon dentendra das les a re p
literatai corani un c1hant d'une immenset' éppe
L,. iicentî du clairon et ces ginds coups <t'éJ -c
Qui brillent sà nos veu ainsi que des éclairs ?

;nerriers des termîps anciens, lasdini magnifiques,
lt~a 'bioùsides pemei épiqUese

DNt 1-2i récit, charmaient tios rêves le quinze ans,
Quand la tikvre de l'or, comme un tc'rront l'inonde
Von, Zies revenus Pour consoler le inonde
En montrant à ses yeux vos exploits éclatants.

De ce foyer de foi, d'art et de poésiet
Qui air autrefois l'autel et laI patrie
Et brillait comm.îe tit glaive au milieu du comba,
Deux rayons sont restéï pour le bonheur de Ihommne,
ilvayos que Dieu bénit et que l'univers ioiiuet

Le Pretre et le Soldat 1

M, Charle' Lenormant, fondateur et longtemps rédacteur-en-cf
de lh. revue catholiquae le Cerreqpondant, célèbre par ses recherches
archéoilogiques sur la Grece, est mort, à Athets, le 17 noveinbre der-
tier. Cet évenement a ravivé, dans la capita de la Grte, le souvenir
île la perte de l'illustre archéologue Katrl lûller , et la commune

S ans une adresse i M, Lenormant, 615, pine de regrets
pour la mtort dun savant français, a deniî,îalé que soit cteur liti fiut remis
pour être placé dans an inunent, qui sera érigi'ê pres de celui d 3hde -
ler, à l'acadIénie. la dépouille mortelle le M.; Lenormant, ramenée en
Francepar son filP. l bord dlui vapeur le Gange. a reçu, dans I'église de
St. Sulpice, les bénë'iictions de Eguise i et le cortége s'est ensuite diri-
gé vers le clnetr i" itntmartre, Quatre discours ont été proniontés
sur la tombe de 3. Lenormant, par M. Wallon et Vincent, au nom de
P'Acadénie des lnscriptions et elles-Lettres; par 31. Dragoums, in
nom île la Grèce, et par M.de Rosny, au nom de la Société d'Etlhno-
graphsie.

- On connait la passion de 31. Jules Janin pour Horace. Ses amis
mêmes Vont souvent plaisanté A ce sujet, et Alp'hî. Karr, entre autres,
quand il lui arrivait le citer dans ses Guipes queluies vers du poète
lutin, ne taînquaîit jamnais de les signer du nom de l'illustre critique.
Cette lassion, plus ou moins lieureuse, a eu pour résultat une traduction
en prose qui paraîtra incessamment A la librairie Hachette, et en aten.
dant cette publication où les latinistes troureront de quoi se réjouir, M.
Janin a inséré dans la Rrue L'uropéenne (15 octobre et ter novembre)
deux grands articles sur florace ci son tmpnî>s.

LI Correpoialite ai parlé, il n'y a lias bien longtemps (numéro du 20
octobre, p. 511), de la lettre qu'Auguste écrivit A Ilorace, et ini et rap-
portée laîr Suéton'. Voici la traduction qu'en donne M. JaninI Dyo-
nisiusî tua fidélement eui ton petit livre, et, si petit qu'il soit, j'y trouve

ne ë1loi mie utdion. Quoi dis-tu, si le livre est petit, le poêle est grand.
mi plutôt le poète est gros. 'ronl livre iarnitit une groueseur plus <tue

raiaonnable, s'il luttait en rotondité avec le petit homme qui l'écrivit 
Lisez. le texte, et vous y chercherez en vain les jolis traits que le tralduc-
Leur a mis dlans la bouche d'Auguste et d'îlorace.

Dans li sixième satire du premier livre, Horace nous raconte comment
il vilUtiner seul quand cela lui plait, demandant ici le prix des légumes,là le prix dii froment; comment le soir il se promène au Cirque, rempli
île lItous, t au Forainm, '' puie, ajoute-t-il, as6ido dii'ixi, et de lII je m'en
retiourne trouver mon plat le poireaux, de plois ehiches et le beignets,
etc Cet auido dirinis a fait transformer Horace, par M, J. Janin, en
un dévot assistant pieusement aux cérémonies religieuses le sa paroisse,
et ' allant aux offices," suivant son expression. hiélas I jusqu'ici on
s'était obstiné et rendre ces mots asstlo divinis psr: je me place aiuprés
des devios, j'écoute dire la bonne aventure, Et cette opinion et telle-
ment enracinée chez les traducteurs et les commentateurs d'Horace,
qu'il nous parait bien ditlicile que, malgré tout son esprit, M. Janin par-
vienne jamais à les convertr Correpo idaet Littéraire,

-Un littérateur espagnol de grand mérite, Don Florentcio Janer,
connu par ses travaux d'érudition et d'hIstoire, vient de se déclarer en
faveur du projet d'une langue universelle, de Ilabbé Ochando, dont nous
avons parlé dins notre compte rendu du congrès scientifique de 1851,
premier volume do notre journal pp; 18 'et 197, Don Janer nouhalto

-La Rendta le Iiu!rurtion Puha,publiée a Mlathl, annaoncc la pubbia
on d'une nouvelle édition ie la célebre collection blitorique de FlIort,

air l'Acalémie Ioyale' tllistoirie Le iienme journal anntitonce ausi Irî
ublication d'un nouveau journal rédigé par des étudianiIts, qui aura pour
iae El Si-opo, C: pour sous-titre se s nit ; a journal rédigé aiîr de3
avan et édi aux ignorants" ce qui n'est pas trop ruode5te de la
art îles rédacteurs, ni mtres po1 A légard de leurs abounnéaî.

-De Quintey, écrivain anglaie, connu dans le toe des lettires
uni le nom Je angeur'op ,ient de uiunrir i Edilburgli Il était
é A Mianh'liester en 1 7e:; et avait par conséquent tout pres de F4 ai
v. ouv*rag cisitet pricil alerntnt adan de-s étuie ychologiqt,
t des romtuans intiules écrits avec la plus grnnde originalité et dans iti
enre tout s' fait ftntastique, On croit qu'il y a retraeén beauoup

I'endroits les études q:'il a faites sur sa propre imagin4tei nlans uniou
"As.'l île tluizarres. Ses écrits qui ont paru originireient duans
,irc 's .gawuae.-Gafemonsm of îi opium <acr dspinge I' ro-

uds etc., passent lotr être plus goùtés aux Etiats-Uiii qu'en Asg-
erre.

- s'institut polyteclnique, de Montréal, a fait derniremernt ses élec-
is loir l'ainée couraniite. Elles ont donné les résultahts suivant-
Présieit, le Dr. Iibaud, ler vice-Président, 3h. le professeur Recnauad,
e ict-presalent, M. Patrice Lacombe, Secrétaire,M E. de Bellefeuille,

T'r.sorier . P. Letondal. Classe des sciences: Président, le Dr.
Pelletr 'classe îles belles-lettres, lloi. IIP J. O Chiauveau 'classe
lsbeaux-aartel M. A. Lévêque.

iirtutsr.es arx-Anra
-Meverbca, le grand compositeur, faisant derniérement un tour de

Ilronwde sur le boulevard, s'arrêt, par hasard, levnt titn étalage île
l ibraire et se mit d'un air distrait Il bouijui'er.ý Il lui tomlbai sous le main
ut, petit volume, dlont Voicil le titre :1,' Qjcir e 148 Sui e. I'er mi)îr
Pierre Corneille, Parig, Robert Ballan, 160t in-l2. Ce grand nou
ayant éveillé sa cutriosité, il lut uelques stances et fut lirapp ele l'apre
et simple majesté de cette poésie ; Puis il ferma le livre et s'en alla
rêvant, Ce ne fut que plue tard que lidée lui vint de mettre en iisiqiiiu
quelques unes de ces belles priéres et il'en faire cadeau a son 'lil aisi,
N. J pseli d'Ortigue, pour le recueil de la aaltrise. C'est iar lin can-
tique, emlprnltîté à lit traduction en vers le Iltitation dc Jésus-Christ,

ue Meyerbeer va commencer cette série le morceaux religieux.

.CLL.ETt DS cosatssscs VTrmLrs.

- Divers jonrnaux français ont publié dernièrement la tinte suivante
Il ne se passe guère de remaine sans que les journaux aient i enré-

gistrer la mort horrible d'une femme bruilée lans ses v'temîentms.
I Mais jusqu'à ce jouir, je ne sache pias qu'il soit venu ù personne la

pensée d'indiquer les moyens propres Al atténuer les conséquences de
l'incendi d'une robe.

I Une seule fois on nous a signalé la présence d'esprit d'une jeune fille
qui, voyant sa jupe en ilammes, s'est fourrée dans son lit et est parie-
nue à étoiîtler le feu en s'entourant île ses couvertures.

I Dans touts les autres cas, les malheureuse vicrines, perilant lat tète,
cherchent leur salut dans line fuite précipitée et ne font qu'accélérer les
raVages du feu.

I Si en iareille e'teenstänen on savait ce qu'il convientt de fair', et
surtout le nio pas fairre, ces a:cadent nuraient rarement une i5asue
funeste.

Il est évident qu'en courant on active la combustion i il et plus
évident qu'en restiant debout on met le feui dans les conditions les plus
favorables A son rapide développement. Les llammes, qui tendent toit-
jours A s'élever, entourent bientôt le torse, les liras et la figure, et la
mort, une mort affreuse, devient lacs Ittable.

IAu contraire, si, lorsqu'une femme voit le bas de sa robe entlmmée,
elle avait la salutaiire pensée ie se coucher sur le plancher en se con-
tentant d'appeler au secours, il est il peu près certein qu'lle en serait
quitte par quelques brùtires aux jambes.

' lremièreinent, le feu ne se propagerait pas dans la partie des vite-
ments comprimée entre le corps et le plancher, et le dessus des dits
vêtements serait seul a brû'ler.

" Ln second lieu, les dlammes s'élévant perpendiculairement'iu corps,n'atteindraient ni le torse, ni les bras, ni la figure ; elles ne gagneraient
que lentement la partie supérieure des jupest et, grAce îux iages d'acierqui tiennent cesjupea éloignées des jambes elles-mamos seraient e
fiiblement endommagées.

Un exemple
Tenez horizontalement in morceau de papier alluné par le bout la

flamme n'avancera que en à peu, et elle pourra arriver jtsqu'auprèt% do
litniia sants q'5e la t rn soIt Incommodéo


